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ANNONCÉE la semaine der‐nière par le directeur généraldu Méridien Ré‐Ndama, laseconde édition de l'opéra‐tion de collecte de fonds enfaveur du programme "Road
to awarenes" ou "route de
l'espoir", initiée par le groupehôtelier Starwood hôtel &Resorts et le Fonds des Na‐tions unies pour l'enfance(Unicef), a débuté hier auparking extérieur du Méri‐dien, au quartier Glass, dansle 4e arrondissement de Li‐breville. Sous le thème  "une

voiture lavée égale  un enfant
heureux", l'opération de la‐vage de voitures et vente desucrés‐salés par les em‐ployés et partenaires du Mé‐ridien Ré‐Ndama, se tientjusqu'au 18 décembre pro‐chain, entre 9h et 17h.« Lancé il y a 20 ans, le parte-
nariat entre l'Unicef et Star-
wood hôtel & Resorts est un
programme de collecte de
fonds au béné!ice des enfants
déshérités, qui consistait à de-
mander à chaque client de dé-
poser, de façon symbolique, 1
dollar, au pro!it des enfants
démunis. Aussi, les associés et
les employés se sont-ils ap-
propriés le programme en se
mettant à contribution pour

pouvoir augmenter la récolte
desdits fonds. C'est ainsi que
tous les ans, chaque hôtel ap-
porte une idée qui permet de
récolter des fonds supplémen-
taires. Aujourd'hui, on est
pratiquement à plus de 800
000 dollars (soit plus de 100
millions de francs CFA) récol-
tés à travers tous les hôtels
Starwoods (...). Cette année,
au Méridien Ré-Ndama, nous
avons opté pour une opéra-
tion "car wash" et la vente de
mets à des prix relativement
bas par les employés de l'hô-
tel», explique le directeur gé‐néral, Jean‐Marc Provis.Comme à la première éditionen 2014, les Gabonais ont,une fois de plus, répondu

présent à cet appel des am‐bassadeurs de l'Unicef. «
C'est à la fois une joie pour
nous de pouvoir poser cet acte
de solidarité et de partage à
l'endroit des plus démunis, et
un espoir pour ces enfants»,indique un usager, rencontrésur les lieux.A noter que pour l'année2014, les fonds récoltésavaient été envoyés aux en‐fants de Turquie. Pour cetteseconde édition, le projet à "i‐nancer sera fonction dumontant récolté à terme.L'appel est donc lancé, unefois de plus, aux usagers li‐brevillois à venir participer àla construction de cette"route de l'espoir".

Lancement de l'opération '' Une voiture lavée
égale un enfant heureux '' au Ré-Ndama

Solidarité/Partenariat Unicef- Starwood hôtel & Resorts au profit de l'enfance déshéritée

AJT
Libreville/Gabon

Le directeur général du Méridien Ré-Ndama, Jean-
Marc Provis à l'œuvre.
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Une urne a été mise en place 
pour reccueillir les fonds.
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Le benjamin des clubs Ro-
tary de la capitale a
conduit, le week-end
écoulé, une caravane de
distribution d’eau minérale
dans différentes structures
sanitaires Libreville.

C’EST avec le slogan « de
l’eau pour nos bébés », queles membres du dernier‐nédes clubs Rotary de la capi‐tale, Libreville Akanda, ontsillonné samedi derniertrois centres de santé (Lon‐don, Peyrie, Nzeng Ayong)de la capitale . Objectif : re‐mettre des palettes d’eauminérale à ces centres spé‐cialisés dans les soins ma‐terno‐infantiles. L'opérationreprendra le week‐end pro‐

chain avec d'autres sitesprogrammés : hôpitalégypto‐gabonais de Beau‐Séjour, les centres de santéde Louis et d'Okala. Le top départ de cette cara‐vane d’eau a été donné aucentre de santé de la Peyrie,dans le troisième arrondis‐sement où la responsable,Lyse Auleley Moukagni, etson équipe ont accueilli ladélégation rotarienneconduite par le gouverneurdu District 9 150 du Rotaryinternational (Afrique cen‐trale, plus le Rwanda), Mar‐tin Balikwisha Nyonyo, entournée d’inspection desclubs du Gabon.« L’eau fait aussi partie des
produits qui assainissent la
santé. » C’est ainsi que laprésident de LibrevilleAkanda, Anne Marie NdongObiang, a justi"ié ce don, touten rappelant que pour l’an‐ née rotarienne 2015‐2016,son club a choisi de mettreun accent particulier sur lamère et l’enfant. La présidente du septièmeclub Rotary de la capitale ga‐bonaise a exprimé le souhaitque cette dotation en eauminérale puisse atténuer, untant soit peu, les besoins dece centre de santé de proxi‐mité, actuellement ouvertsur la médecine générale, lesconsultations curatives etpréventives et, tout récem‐ment, sur le dépistage descancers féminins. Un centrede santé ouvert de lundi àdimanche, selon la respon‐sable du site.C’est le gouverneur du Dis‐trict 9 150 qui a symboli‐quement remis la premièrepalette d’eau à la responsa‐ble du centre de santé de la

Peyrie. Celle‐ci a, au nom duministre et des autorités sa‐nitaires gabonaises, vive‐ment remercié le Rotaryclub Libreville Akanda, qui achoisi sa structure sanitairepour sa première action so‐ciale. Une visite qu’elle n'es‐père pas être la dernière, aupro"it de la Peyrie.Outre les bébés, « ces bou-
teilles d’eau nous aideront
pour la prise en charge des
malades qui ont des gastro-
entérites quant ils sont dés-
hydratés », mais aussi pourdes patients qui présententune hyperthermie, a expli‐qué Mme Auleley Moukagni,qui a ajouté que pour le casdes nourrissons, cette eaureçue servira également auxséances de démonstrationsnutritionnelles. 

De l’eau pour les bébés et les patients
Le Rotary club Libreville Akanda dans les centres de santé de la capitale

I . I
Libreville/Gabon

Le personnel du centre de la Peyrie et la délégation
du Rotary club Libreville Akanda à l'issue de la re-

mise des palettes d'eau.
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La responsable du centre de Santé de la Peyrie, Lyse
Auleley Moukagni, remettant à une jeune maman la
palette d'eau reçue du gouverneur du District 9 150

du Rotary international (casquette).
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Et hop là ! 

Un véhicule de la gendarmerie nationale dans une posi‐tion inconfortable au quartier Sibang. La faute auconducteur imprudent qui, à ce qu'il paraît, était au télé‐phone pendant qu'il conduisait. Des témoins af"irmantmême que l'homme était aussi relativement ivre. Et voila,le résultat : il a fallu des gaillards pour sortir le véhiculede ce caniveau. Heureusement qu'il n'y avait personnesur son chemin. 
Pauvres pédagogues !

A Libreville, ils sont nombreux à maudire la saison despluies. Les raisons : inondations, nids de poules sur lesroutes et autres désagréments rythment le quotidien despopulations durant cette période. A l'Institut pédago‐gique national (IPN) par exemple, sis à Angondjè, les dé‐gâts causés par les pluies sont plus que visibles etalarmants. Une "laque d'eau, aux allures d'un lac, s'estformée juste à l'entrée de l'institution. Il en résulte uneinsalubrité insoutenable et des odeurs nauséabondesagressives, même de loin. Un spectacle désolant pour lesriverains, les usagers et pour le personnel de l'IPN.

Piéton

Par P.M.M
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